
LE SAMEDI

,l for'tune liti prétend Rîlti touIle 1 Poes.sac pri'et t des p roiortiont s
inhouïes, eit, le Cîti i re jad Ht , le~ is lei' nu tte htéro<s é'tait depuis
longtemps dé I passé. M'lais oin Sait Coie <n rar'em et l 1<homm111e se confi-
tenîte %le ce qu'il avait <désiré da rD )'ailleurs, à îîîcst'e qu'il gte-
venait plus rielte, 1 ellis Poulailler setiai t ugtetersoli amtour
pour l'or, sa soif dles plaisirs les plus coûteux 1et (lut luxe le plus
ex travag'anît

M a~ueîteattoci-tîii sa viîîget-tr-oi8îiîtie ailliee. sa Ibeaté, dive-
loppîee et devenue Splettdide, était Sans rivale àPatris. Pe touts les
Ilîottîttes quti lenttottraient, DI)eîis était le seul il (ltui e'île pgarût tmoins
bel le. C'est (lue ltaitdeavait engendré lit Satiété. De. is ht'aihîîai t
plus Marguerite et la nligIieait comltplètemnttt. Les htôtes ltallittiels
<le Pihtel dle Nèfles, tous ce(-s bi mllatnts Seigneurs qui )te mianquîlaienlt
Ili1i à lin bal ski à titi souper dle M. P<essac, nî'avaienît point mnq ué le
s aperce voir (Ili compt1 let ref 'oid issel îîell t (lu tulari, et ielitt lex
i pû/,S'était prottuis d'oetre le Consolateutr dle lat b elle abamndonînée.

Marguerite se voviait d(ttie enîtourée dtttmîesintcessan ts qui ne0
parventatent qu'à gian(l')eiie à lat distraire (le lat Profonde tristesse
(le sa vie. C'est (Ille le Cois dle liauvr etitaît n'avait point ecîtn-
gré. Elle aitmait toujours celui qu'el le crovait ï-tre Soni ti, et elle
avait essayé lie rendîre Soli Iti Jalounx. M [ais vainîemuent.

D)enis nî'av'ait pas ttîesetléS'ailerl'evoiro<les eoqîuetteries (le sa
fernme, et réelleimient il lte s'en était pas aw'î'<:î. Que luii imttportait,
d'ailleurs ?

Et pourtant, chose etrangeC chtaque rois (Iue Mat.-tîet'ite avait
paru dlistintguer tit <le Ssstot<'u a<loratur et li accordier qu<el-
qjue attention, Ile genitilhîommetî< choisi par elle etait >sulaiiIC e 1eit
frappé auitiiieti <le ses rêves (le lonlteur. On1 eûtt <lit quVîune jaloil-
Sie Somtbre et terriblIe pis o <tçi t (les arrê-ts de <<tort. L'Illi recevait
<'une m<ain mtystérieutse iti coup le poignard 'laits le ouur. liii au-
tr'e, foudroY'é par fiti poisont itnconnu, totmtait în:îî ne(. p<lus se t'ce-
ver. Ljes chevauxtt d'unî troisièmte, tteîttts sub<itemetntt dmiun' sorte <le
ver-tigre, brisaient soli earosse ct trailtaienît son it cilavie 'léeltiré sut'
le pavé.

M arguer'ite S'époutvanta <le cette fatal me<ité .,eit I la t t.;ie' a
ses adotrateurs. et ime se petrmtit plus aiuune 'le ses iiîttoculiîes coquet-
toies (lotit elle avait espéré ila toutt autr'e testîltat.

Les bandits, ratktenés au Chteau de "aIlkefilloîst, restaietnt fidèles
a leur chterf seu lemnt lat troup e était fiininuéâe <te dleu.x tîîeiîbî'es
dont l'unî av'ait été tué par' ut bo'urgeois qu'il elt<'rcl ait à dévaliser,
v'ers tr'ois heures <lu ilitit t, Surl les bou<l"e'ar"ds lieu 15, et (lott lu' se-
condl était mtort de itialadie.

N i l'unl toi V'autrme n'avaienît été <'ettplactés.
Lia situation d]ans laquelle se trouvaient touts ntos pesnae setît-

blait, cotinut on Ile voit, pouvoit' se pro!otîget' itî'léliiiiiîteîît. Il ne <le-
v'ait cependlant po int en oc'tt'c ainsi. L'orage allai t se tot'tîtcr. le tonf-
lierre allait éclater.

Il y avait en ce temîps-là, datns lt rite dles I otrlt tii untai'-
citaità d <rapiertitlui lott1 dle Loc< nai'< , 1<) t connu tit'le tonut son nIlarti <'t'
et les quarmttier's avoisiniants, pour~~ leux rai.sotîs.

Lat premtière, c'est (flue, il tor't oit àl m'aisont, il passait pour teiti-

Lat seconde,. c'est pourlt <lue sa fille littiqte joigitait aux avantages
(l'une groîsse lot le,, attr'aits <lutte b<eauté mter'veilleuise.

Sut' ce po<it., lat tr'omipette soitvent tmeniteuise (le lat <enottîttée
tieagit';îtpas, tiou,; Vl'lir'nons. lieti ilw se potiva1it voirî, el) ceft

<le pîlus cltaî'tttant qu<e ttta'letioiselle Atîgéîujue lltwa't.
Po<u' nous servit' 4l'ulic exprtessioni ;tt<uiteat caîiai' a

latit <le lé«jielle Comtptait to<ut tu p<luts IXs'jt,'
Elle était du< moyentne taLille, Illatelie, et I<lid<, <''soée et vlute

avcde Itaîl ex<'tt l<lî sombtre', et trois tiî'ttel'<et's
vét'itab'les itl ltti<t' lui altu'c'taietit 'lèliiettseiî<ttt les cî<itîs <1<'~ l<~~t h>t<le t l'ovaîle 'le Solit gt'tL(iv'i ilteittun, Soi îîiui et sa
iiiaitt aut'aientt pu1 iltt't avec-o le î<ie<l cc la ltiui les tttî<'tix do<ués,
souts Ce t'appoîtrt, <lus diteltesse; àt lia modu'e.

Ajoutez a to<ut cc ltu< cette sfuiaxt ille 'lvcotasata-

tout titi arsental <le C<<<itect'î<'iitl'tii don<ît elle 1*;isa;it usa;ge àl
tout pro<pos avec uneî< tmttg;u<ise a<l<<tale,, et lie't;ti.itiluteý ailltett
dleépouseri tout att tmoins tilt Cotîl<tttî.('t it, <îîtt<e oit le votit
lige rusée commtèrte que<'lit pui'te mtar'chattide de< <i'ap <le la ite 'les

I)etiis, it b'eau jourt, on'iitilit paurler Lotît 'L la fo<is; éc,' itsi
père' L<'<j(lltîatl e't dles amttr'aits ltgh<i<' eîeîp<la'<tte
beamucoup <le h'eaXtIte il v avait là les duix chioses 'le ce tmondte <pîi1
exc'i'<-aietît sur tnotr-e Iltcts les p<lusIlvu t

Su<îîs ce ci<ilite, I )<ilis svitth<laît apt entL<tir àla bourttge'oisie. op<htlette.
Il art'iva. La b<elle Atgl trtt<' t'<ait ;lut comtoir' et rép<ond(ait

avec uit air (le gracieuse condt<escendîanice aux '~littistiti 'teit l'at-
siales que lui prodliguaientt le:, clialand<s,

Csatr avait l<u dieallis :-JIe suis venu.1.
l)eiiis udût répéter' cette pltrase avec uife legere variante.
-Je suis v't], j'ai vîtl,.'I jut' <-& <<6
Ce qlui x'euit îlîe quî'il lai.ssa Soln (:leur aLis jolies iliaitîs (lelt sirène.

Bal!se 'lit-il, D)ans une quinzaine, ,je tic 1)eiiScr'i plus à itld-
ttîoiselle Loc<1uart, à tions que l'occasion nec se pr'ésente (le déêbarras-
sur mntsieur' soit pere <lu1 trop-plein <le ses écus.

Dl)eîis, vous le voyez, était unt peu bien fat.
Mist,, (Ille voulez-x-' ? Depuis qu'il était vicomîte île Pessac, et

depuis qu'il dlonntait <les fêtes à l'hôtel (les Nèlles, les gr'andes dainles
l'avaienît gâté.
Il r'evtint le lendlemiaini rue (les Bourbonnais, à l'ensiene d (Iipd

1 l'<<ejcd Il y revint le Surlendetmaitn, puis tous les jours dluratt
ue Semiaitne. Ses alîhires n aa~aetpas le utoins tilu inonde.

IX. - LE NOUV'EAU PLAN.

V'ainietment I)enis avait ,su capter toute Ila confiance et toutes les
sytptiîies île à1. Locquarl, en se faisant passer pont' un riche pro'
prtiétliti' et eii atl'ectant des achlats (l'une assez gr'andle iiipoi'taiice,
pavés Comptîtantt, sanstaclale'

Vaintemen'tt il jetait à p>leines tmains aux t ýds d'Angélique les
petes les tmieux Choisies <le t'écr'in <le sa grAaa a'îe courtisanesqiie.

La.Ljeune fille l'écoutait eii riant, et, pour toute réponse, se iiio-
qiait le liii.

iitis i'ésol t(i esae les gr'ands mioyens.
Il pat (le mtariage, <l'une f;o;on peut-être un peu vague ; itiais,

enfint, il etn pamria. Maleioiselle Angélique répliq1ua très-nettetuent
quLejatt<aîs elle tic dleviendt'ait la foiuue 'Pl'un Iloinine qui s'appelatt

lî PI' odI'sokel'I<s. (,rel était le noin (le circonstanice quie Denis
avait jué a>ieial<le le pr'endlre.>

-Fate-vusanol<ir <laod-a it ajeune fille exi rixtnt,-et
ftlous ve''iisprès.
Cotte lin eu'ttî' ainsi l<arnicadè par une ft'oidleur naturelle et par

luii eCics r"el il n'y avait ilèei<léient rien à faire.
Dettis leCmrtet se titpolir battu. Ils'eff'orça alosdimoe

silenice at caprice qui S'était etiparé <le lui et îl'etlaceer (le son esprit
l'itîîage d'Angéliq1ue. Ma.zis la nature île D)enis était <le celles quie les
obstacles irriîtent miais nec découragent point. D'ailleurs, en raison
mtêmîe <les obîstacles qu'il r'etncontrait pour se satisfaire, le caprice
alva1it on'an<li et était devenu unse passion. D)enis aituait Angélique.

Ajoutonis à cela que, dans une coinversation confidlentielle, M, Loe-
quîart liti avait laissé attendre qjue, lejour iînêiîîc duitimariage, il don-
niait il sa fille six cent mille livr'es bien coîmiptées.

-Ait q (ue ne puis-je l'épouser .- pensait ])enis.-Pourquoi
suiis-j tiarié?

Puis, unt beau jour-, cette pensée se comtpléta ainsi qu'il Suit
Marié !-ééati,-niais, je xie le suis pas. . ... Mon mnariage fut
uife coitédie .. quoi dlo plus facile (lue le le rotmpre?

Après quelques secondles île réflexioxn, il ajoutat:
-Oui, miias qîuel scan<lale si la vérité venait. à se savoir ! . ... Et

elle le saur'ait 1. . . . -Allons, lat chose est ittipossible ! il n'y faut
plus penser'

(A continuer.)

SoREn,, Il février 1892. -Je, soussignié, ai fait Usage (lu Sirop de Tiré-
he'tiuie eli6 Dr Laviolte- pour Unie bi-otultîte dont je soulrais depuis Une
atIiIice. Ce sirop i'a lien scîtietiit, guéri de cette bronchite, niais aussi de
la giravelhe et de calculs <les reins donît je souffrais b<eaucoup dluis trois
anis et (lotit j'ai failli mîourir il y a deux amirs. Je suis mnaintetnant emx par-
faite s;ttité, tous les sytmptômies île ces mtaladies ayant coumplètemnent disparu
de'puis è' peu prés trois <Itois. -J. 1,. Rou;îrLxtcu, lnispeuttu' général (les
M ittes (le la province (le Québec.

Mo''tÈL,1 février 1892. - 'Je, soussigné, certifie que tilon petit g4r-
çoii, agé dle sep1 t ans, a été guéri par le Sirop de Térêbeultine <lu Dr Lavio-
lel/i. 1l avait contracté la grippe l'hiver dernxier' et aucun remède n'avait
pu le soul'ager'. Sa toux était <les pdus violentes et très pénible pour nous.
Vers le mis de Juillet, alors (lue sa toux était devenue très grave, il fit
usage (te ce sirop nmerveilheux et la guérison s'opéra. après l'emîploi de deux
flacons. Le Sirop (le Térébenihine a de plus fortifié ses poumons, car il n'a
pas loussé depuis et est tmaintenant en par'faite santé. - J. A. DiEs-Rosi <u ls,
No li t rue Saint-Christophe. (Agent de la succession Skcelly), 1598 rue
Notre-Dame.

MoN'miOtkî,, 29 février 1892. Jf. G. 1,AvmOLr~w'', Ecr., M. D., No. 217 rue
des Coiitutissaires. 'uiu'-J souff'rais, depuis 2'2 ans, d'une bronchite
graî1ve, accottîpagnée d'oppression et que ,j'avais contractée pendant la guer'e
Fraîxco-Prutssienne. J'ai fait usage tant cti France qu'au Canada de plu.
s;eurs remièdes réputés imtportants, muais sans aucun résultat. .Je suis main-
tentit, parfaitement guéri après avoir fait usage de t1 flacons de votre
S5irop< de éé<etie Je suis heureux dâe vous donner ce certificat et
soultuxitp, lpour le bien de l'humanité, que ce* sirop soit connu paýrtout.-
Auo;us'rL I'jOOEîiLeL, Gérant des annonces du Sationat.


